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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLHe Annee. S'18. Decembre 1897.

Les niantBuvres du IIe corps d'armee cn, 1897.

(Suite.)

B. La manoeuvre cle brigade de la V« division,
du 8 septembre 1807.

Pendant que les regiments 19 et l20 se disputaient la
possession de Gränichen, nn exercice analogue mettait aux prises
les regiments 17 et 18 pres de Kestenbolz et Niederbuchsiten.
Le 7 septembre, au soir, la IX.e brigade etait reunie sur la rive
gauche cle l'Aar, ä Trimbach, Ölten et Wangen, la Xc
concentree ii Aarau et Kütligen et les cleux commandants
recevaient le theme suivant pour la manceuvre du lendemain:

I. Idee generale.

Les totes de colonne d'un corps Est, formant l'aile droite d'une armee
Est, ont atteint Suhr et Aarau le soir du 7 septembre.

Le corps Ouest, aile gauche d'une armöe Ouest, est k Ölten et ä Aar-
bourg.

II. Idee speciale pour le detachement Est.

Commandant : Gol.-br.
Siegfried.

Troupes.

Brigade d'inf. X.

Comp, de guides 5.

Begiment d'art. V/1.
Demi-bat. du gönie 5.

1897

Pour couvrir Aarau, le corps Est a pousse,
le soir du 7 septembre, sur la rive gauche de
l'Aar, des avant-postes sur le Hungerberg,
contre Erlisbach.

La cavalerie annonce qu'elle a reconnu de
faibles detachements ennemis prös de Winz-
nau et sur l'Eienbach (Eien-Eibach).

Le commandant du corps Est continuera,
le 8, ia marche en avant sur la rive droite de
l'Aar. II decide cle porter, le 8 au matin, les
avant-postes sur la rive gauche k l'effectif du
detachement ci-contre (detachement Est) et
donne au commandant de ce detachement,
pour le 8 l'ordre de gagner du terrain dans
la direction d'Olten, et, en tout cas, de tenir la
rive gauche de l'Aar.

Dispositions pour la manceuvre.
Le detachement Est sera rassemble, pröt

ä partir, ä 7 heures du matin, sur la rive
gauche de l'Aar.

La ligne Ober-Unter-Erlisbach jusqu'ä l'Aar
ne sera pas franchie par l'infanterie avant &
heures, par la cavalerie avant 7 h. 30m. du
matin.

35



530 REVUE MILITAIRE SUISSE

III. Idee speciale pour le detachement Ouest.

Le soir du 7 septembre, le corps Ouest a pousse des avant-postes sur
la rive gauche cle l'Aar, sur la ligne Winznau-Eienbach (Eien-Eibach).
La cavalerie annonce des avant-postes ennemis ä l'ouest d'Erlisbach.

Detachement Ouest. Le commandant du corps Ouest veut pous-
r„i„„„i ser en avant, le 8, sur la rive droite de l'Aar.Commandant colonel Tl \V,JII detache la IXe brigade combinee (detache-

Hintermann. • ment Ouest) sur la rive gauche de Ia riviöre
Troupes. e' 'u' donne Vordre d'avancer sur Aarau et de

T „. „ T„ s'emparer des defiles de Kirchberq et de la
Brigade d mf. IX. Stafelegg.
Bat. de carabiniers 5. Le dötachement Ouest est compose comme

Reg. de cavalerie 5. ü est dit «-contre.

Röeiment d'art V/2 Dispositions pour la manceuvre.
La ligne Eien -Eibach -Ober-Gösgen sera

franchie par Ia cavalerie ä 7 h. 30, par
l'infanterie ;i 8 heures.

IV. Dispositions communes.

Munition: 18 cartouches par homme, 90 coups par batterie.
Le pont de Schönenwerd est suppose dötruit.

En aval d'Olten, le Jura, qui suit une ligne d'aretes aux
pentes raides et boisees s'appuie sur des coteaux larges el

decouverts, mamelonnes, qui ne descendent pas en inclinaison
reguliere, mais forment, au contraire, une sorte de terrasse
— on pourrait presque dire de cuvette, — dont les rebords,
couverts en partie de forets, s'elevent quelque peu pour retomber
ensuite directement vers la riviere. Ces coteaux, traversespar
les ruisseaux qui sortent du Jura pres de Stüsslingen et de

Lostorf, forment des secteurs de terrain tres marques, ayant

pour limites, ä l'ouest, l'etroit defile qui relie Trimbach ä

/Einznau, ä l'est, la coupure profonde que longe le village
d'Erlisbach.

C'est lä que M. le colonel-brigadier Scherz, commandant
ad interim de la Ve division1, voulait mettre ses deux
brigades en presence l'une de l'autre et la täche offensive donnee
ä chaeune d'elles semblait assurer un combat de rencontre
dans les environs de Stüsslingen. Mais il n'en devait pas etre
ainsi et l'on a assiste äune chose extremement instruetive, qui
se produit parfois dans nos manoeuvres. Devinant saus peine

1 On sait que la maladie de M. le colonel Berlinger avait oblige le Conseil
federal k confier le commandement ad interim du IR corps d'armee k M. le
colonel-divisionnaire Keller, celui cle la Ve division a M. le colonel-brigadier Scherz
et celui de la IXe brigade k M. le colonel Hintermann, officier instrueteur de Re

classe de la division.
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son inferiorite' numerique (puisqu'il n'avait ni les carabiniers.
ni les dragons), le commandant de la Xe brigade s'etait laisse

gagner par la preoecupation d'en venir aux prises avec les
forces ennemies sur un terrain qui lui füt favorable et lui permit

de se mettre en defensive dans une position avantageuse,
preoecupation augmentee par 'l'ordre qui lui prescrivait de
cc tenir, en tout cas, la rive gauche de l'Aar ». Cherchant
d'avance cette position, il croyait la voir sur les hauleurs a

l'ouest et au nord-ouest d'Erlisbach et nous ne tarderons pas ä

remarquer l'intluence de cette arriere-pensee sur les dispositions

ulterieures du commandement du detachement est.
Le 7 septembre, au soir, M. le colonel-brigadier Siegfried

donnait l'ordre de rassemblement suivant :

1. Orientation.
2. Demain 8 septembre, ä 7 h. du matin, la brigade sera rassemblöe pres

de Gehren (entre Küttigen et Ober-Erlisbach en position cle rendez-vous,
comme suit:

3. Regiment 19 dans ie bois au nord du chemin de Küttigen ä Ober-Erlisbach,

en deux lignes, faisant front contre Erlisbach.

Regiment 20 ä gauche du 19, en trois lignes, faisant front contre Erlisbach.

Les guides sur la route, Ia pointe de la colonne ä Ia sortie ouest du

bois.
Le rögiment d'artillerie derriöre les guides.
4. Mesures de sürete. La ligne des avant-postes de Ia foret cle Egg par

Ober et Unter-Erlisbach jusqu'ä l'Aar est divisee en deux secteurs :

Secteur de droite : dr « Egg » ä la pointe de la foröt de Buch : un
bataillon du rögiment 19 (moins une compagnie), une escouade de guides.

Secteur de gauche : de la pointe de la foröt de Buch ä l'Aar: demi-bataillon

du gönie, une compagnie du rögiment 20, une escouade de guides.
Le rögiment 19 envoie Ia quatriöme compagnie du bataillon d'avant-

postes sur la Croupe au sud de Hard (au nord de l'aröte de « Egg »). Les
commandants des deux bataillons d'avant-postes et des deux oompagnies
indöpendantes se presenteront ce soir, k 8 heures, au commandant de la

brigade pour recevoir leurs instructions.
Les avant-postes seront etablis demain, des 6 heures du matin.
5. Les cantonnements ne sont pas evacues.
Je laisse de cöte les ordres concernant les trains. Les chars

cle vivres et de bagages devaient rester ä Aarau et Küttigen,
oü la brigade reprenait ses cantonnements le soir du 8

septembre, et, seul, le train de combat devait suivre les unites sur
la place de rassemblement.
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Le 8 septembre, des 7 heures du matin, le detachement est
etait au rendez-vous ä l'est de Gehren. Depuis une heure, les

avant-postes s'etaient etablis sur la ligne qui leur etait prescrite.

Deux compagnies du 56 gardaient le secteur nord, la
compagnie detachee du 59 le secteur sud. Quant au genie,
conformement ä des instructions speciales, recues la veille, il
mettait, depuis l'aube, la position de Buch en etat de defense.
De la lisiere de la foret descend, sur Erlisbach el Gehren, un
vrai glacis extremement raide, entierement decouverl, plante
de vignes et constituant une escarpe formidable. A l'angle sud-
ouest du massif, sur un eperon que couronne une vieille
redoute appelee le c< Trompette », le demi-bataillon en elevait.
une nouvelle, destinee ä servir cle point d'appui ä la defense.
Un peu plus au nord, um ouvrage moins important; dans
l'intervalle, des fosses de tirailleurs ; sur le front, des abatis et
des obstacles en fil de fer ; derriere la position deux chemins
de colonnes ä travers la foret, teile etait la täche considerable
donnee aux deux compagnies de sapeurs et que, au prix de

grands efforts, celles-ci ont reussi ä aecomplir jusqu'ä 9 heures
du matin.

Pendantees travaux, qui, ordonnes des la veille, trahissaient
l'attraction exercee d'emblee par la position de Buch sur l'esprit

du commandant de la Xe brigade. M. le colonel-brigadier
Siegfried donnait, ä 7 h. 15 du matin, ä ses troupes l'ordre
suivant:

1. Orientation.

2. En conformite de l'ordre reeju, notre brigade combinee cherchera ä

gagner du terrain dans la direction d'Olten, en s'avangant dans l'ordre
suivant:

3. Les guides franchiront la ligne d'Erlisbach ä 7 h. 30 et eclaireront
tous les chemins venant de llarmelhof, Lostorf, Ober et Nieder-Gösgen,
ainsi que de Winznau (Ölten).

4. L'avant-garde (bat. 55) franchira la möme ligne ä 8 heures et s'avancera

sur la route de Stüsslingen-Lostorf. Elle enverra une patrouille
d'officier d'infanterie par Breitmiss dans la direction de Barmelhof et
detachera une compagnie de flanqueurs de droite le long de la lisiere sud de

la foröt de Gugen ainsi qu'une section de flanqueurs de gauche ä travers
la foret de Schönegg dans la direction cle Winznau.

5. Le gros (bat. 57, puis rartillerie, le regiment 20 et le bat. 56) suivra

l'avant-garde, des que nous serons sürs de pouvoir nous ötablir sur le

plateau k fest de Stüsslingen, et, dans ce cas, le bat. 56 ne retirera les
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avant-postes qu'apres le passage du gros. S'il en est autrement, le gros
prendra position ä l'est d'Erlisbach, et, ä cet effet, le commandant de
l'artillerie reconnaitra dös maintenant une position sur la hauteur de Haslen1.

6. Le train de combat reste ä Küttigen jusqu'ä nouvel ordre.

7. Je me trouve ä la töte du gros.

Ces dispositions extremement interessantes nous revelent,
pour ainsi dire, l'etat d'äme de leur auteur. Le commandant
de la Xe brigade est certainement attire par la position du
«Trompette«, qu'il a fait fortifier depuis l'aube. Cependant, il
comprend que les termes categoriques de sa mission l'empe-
chent de s'y etablir d'emblee et lui enjoignent de marcher en
avant pour cc gagner du terrain dans la direction d'Olten ». II
marchera donc en avant, puisque ainsi Ie veut l'ordre recu,
mais il marchera, d'une part, en doutant d'avance de la possibi-
Mte de gagner le premier ce plateau de Stüsslingen, qui se
trouve devant hri ; d'autre part, avec le desir, inavoue peut-etre,
de ne pas atteindre ce plateau et de voir l'ennemi avancer assez
vite pour que son arrivee justifiät l'occupation de la position ä

l'est d'Erlisbach, oecupation que la täche de la Xe brigade ne
permettait pas d'emblee.

Inutile de dire que 1'offensive commencee clans de pareilles
dispositions ne devait pas mener bien loin. Ainsi que cela se

passe toujours eu pareil cas, le peu d'enthousiasme du chef a

deteint spontanement sur la troupe et en a paralyse la marche.
Du colonel au simple soldat on avait le sentiment qu'on n'irait
pas bien loin et que la manoeuvre aurait lieu, en definitive, sur
les hauteurs ä Test d'Erlisbach. Aussi qu'est-il arrive1? A peine
sortie du village, la pointe d'avant-garde essuie le feu de tirailleurs

embusques ä la lisiere est de la foret au sud de la route.
Immediatement et sans attendre de voir ce qu'elle avait devant
eile, l'avant-garde fait rapport cc que l'ennemi est lä et qu'elle
ne peut pas avancer ». Lä-dessus, le commandant du detachement

— oubliant que cet ennemi pouvait n'etre que de la
cavalerie et qu'il fallait etre Oriente plus eompletement pour
pouvoir prendre une decision irrevocable — donne aussitöt
l'ordre au gros cle prendre position ä Test d'Erlisbach, et ä

l'avant-garde de tenir la lisiere ouest du village jusqu'ä ce que
la position füt occupee. Le bat. 55 a eu beau constater, au
bout de peu d'instants, qu'il n'avait affaire qu'ä des dragons

1 Mamelon decouvert en forme de calotte, couvert, sur le 1 : 100 000, par les
lettres «Ob» de Ober-Erlisbacb.
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cleployes en tirailleurs, le de etait jete et l'offensive abandonnee,

on peut le dire, sans coup ferir
Cependant le commandant de l'avant-garde comprenait avec

raison qu'il ne pouvait pas remplir sa mission en restant au
fond cle la vallee et que, pour permettre au gros de prendre
position ä l'abri du feu de l'ennemi, il devait pousser jusque
sur le plateau de Stüsslingen. II refoula donc les dragons,
avec l'appui de sa compagnie de droite, qui longeait la forel
du Gugen, et atteignit le plateau au moment oü l'infanterie
de la 1X° brigade l'abordait, venant de Lostorf.

Bien que disposant d'une force superieure (gräce aux
carabiniers et au regiment de dragons), M. le colonel Hintermann
n'avait pas une täche commode, puisqu'il devait traverser le
defile de Winznau et gagner, le dos ä l'Aar, des hauteurs que
l'ennemi pouvait vraisemblement atteindre avant lui et clont
l'attaque ne serait certainement pas facile. Aussi n'avait il pas
meme besoin des termes categoriques de ses instructions pour
etre anime de l'esprit d'offensive et du desir de ragner aussi
rapidement que possible le plateau de Lostorf, ä partir duquel
seulement il pouvait se sentir ä Pai.se.

La veille, il avait donne, pour le 8 septembre, l'ordre de
rassemblement que voici :

1. Orientation.
2. Le rögiment de cavalerie (moins 1 peloton) franchit ä 7 li. 30 du

matin la ligne supposee des avant-postes Eibach-Obergösgen et se porte
par Lostort sur Stüsslingen. II eclaire, sur la droite, la direction de Ober-
et Niedergösgen, sur la gauche les defiles de Lostorf et Stüsslingen. II
cherchera ä voir la Situation cles forces ennemies et s'efforcera d'arröter
leur marche en avant.

3. A 6 heures du matin, les troupes seront en colonne de marche

pretes k marcher, savoir :

Le bat. 54 avec un peloton de guides sur la route de Trimbach ä Winznau

la queue cle la colonne ä la sortie de Trimbach. Le bataillon aura

pousse le» dragons, la compagnie cle töte et un peloton de la seconde ä

400 m. plus en avant sur la route;
La 3e comp, du bat. 53 sur le chemin conduisant k Mahren T;

Le reste du rögiment 18 sur la route, dans Ie village de Trimbach, la

töte ä la bifurcation de la route de Winznau ;

Le regiment d'artillerie V/2 sur la route d'Olten ä Trimbach, la töte ä

la bifurcation conduisant ä Winznau;

1 Hameau sur les flancs du Dotteuberg, au nord-oueU de Winznau.
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Le rögiment 17 immödiatement derriöre l'artillerie ;

Les carabiniers derriere le rögiment 17.

4. Le train de combat de l'infanterie et les reserves de balterie se
rassemblent, aussitöt aprös le depart de la colonne, ä Trimbach, ä la
bifurcation de la route de Winznau, et suivent le detachement au bout de 15

minutes dans la direction de Winzuau-Lostorf-Stüsslingen, sous les ordres
cle l'adjudant sous-officier du train du regiment 18.

5. La colonne des chars de bagages, röunie ä 8 h. 30 ä Trimbach est

sous les ordres de l'officier du train cle la brigade.
6. Aprös avoir touche les vivres ä 9 heures, les chars de vivres rejoindront

la colonne de bagages.

7. Les liommes gravement malades seront diriges Surle depöt d'Aarau.

8. Je serai ä Ölten jusqu'ä 6 heures, puis ä la töte du bat. 54 ä la
bifurcation de la route de Winznau. J'attends lä, ä6h. 30, Ies commandants des

corps indiques au chiffre 3 ci-dessus pour leur donner des ordres.

Le 8 septembre, ä 6 h. 45 du matin, le colonel Hintermann
donnait ä ses troupes Vordre cle marche suivant :

1. Orientation.
2. Le dötachement marche en avant sur la route Winznau-Lostorf-

Stüsslingen-Erlisbach.
3. La 3e compagnie du 53 part ä 7 heures du matin et se porte par

Mahren et Wartenfels derriöre la Bebfluh et le (iugen. Elle cherchera k
retenir les forces ennemies superieures, eile refoulera les forces ennemies
inferieures qu'elle pourra rencontrer. Si eile n'en trouve pas sur son chemin,

eile cherchera, selon les circonstances, ä gagner le flanc droit ou les

derriöres de l'ennemi.

4. Le bat. 54 (avant-garde) partira ä 7 h. 30. La 3« compagnie, poussöe
en avant sur la route comme töte d'avant-garde, enverra une section
comme pointe de gauche au nord de la route le long de la foröt. La 4e

compagnie detachera sur la droite une section, qui marchera sur Brunnacker
et Unter-Erlisbach, en passant par Winznau, Obergösgen et la foret.

5. Le gros, sous les ordres du lieut.-colonel Iselin (commandant du

rögiment 18), suit l'avant-garde ä 7 h. 37, dans l'ordre que voici:

Bat. 53,

Rögiment d'artillerie V.2,
Bat. 52,

Regiment 17,

Carabiniers 5.

Les dislances dans les colonnes ne seront prises qu'ä partir de

Winznau.



536 REVUE MILITAIRE SUISSE

6. Le detachement sanitaire suit la brigade et prend les eclopes sur
sa voiture.

Les trains regimentaires avanceront jusqu'ä Winznau dös que la
brigade aura atteint Lostorf. Lä, ils attendront les chars d'approvisionnement
et feront halte, si la brigade est engagee. Le commandant enverra toutefois

une ordonnance en avant, soit pour prendre des ordres, si le bruit du
combat s'eloigne, soit pour s'assurer que la brigade a pu avancer jusque
au-delä cle Stüsslingen, si l'on n'entend pas le bruit d'un engagement.

7. Je me trouve derriöre l'avant-garde.

En dehors d'une minutie que les circonstances peuvent jus
tifier, ces orclres nous montrent le commandant de la brigade
designant nommement la tete d'avant-garde, la compagnie
detachee ä gauche, etc. On ne saurait blämer un chef de
detachement de faire ensorte d'avoir aux postes les plus importants

des officiers sur la valeur desquels il puisse compter :

mais s'il les designe lui-meme officiellement, comme dans le
present cas, il risque de blesser les commandants de regiment
ou de bataillon, sur les attributions desquels il empiete, et
mieux vaut — je crois — laisser officiellement ä ces derniers
le choix des compagnies, etc., quitte ä leur exprimer officieu-
sement le desir de les voir designer tel officier que l'on sait
particulierement capable et digne de confiance.

Mais revenons sur le plateau ä Test de Stüsslingen, au
moment oü les deux tetes de colonne se rencontrent. II est 8 h. 55
minutes. Parties en meme temps, l'avant-garde du detachement
ouest a franchi plus cle cinq kilometres, celle du detachement
— arretee, il est vrai, quelques instants par les dragons —
n'en a fait que un el demi ä deux. On voit, ä ce seul detail,
l'effet de l'esprit d'offensive energique qui anime les uns, de

l'hesitation qui entrave les autres. Cependant le bataillon 55 a

l'avantage d'avoir dejä deux compagnies deployees. Le
commandant ouvre immediatement le feu et met tout son monde
en ligne, arretant ainsi net l'avant-garde ennemie, qui cherche
en vain ä deborder son aile droite, solidement appuyee au
Gügen. Au bout d'un quart d'heure, le 54 tente une attaque,
qui echotte, faule de reserves süffisantes ; mais peu apres voilä
l'artillerie de la IXe brigade qui entre en action ä l'ouest de

Stüsslingen et qui oblige le 55 ä la retraite (9 h. 25). Le
commandant de ce bataillon aurait du, semble-t-il, retirer d'abord
les deux compagnies de l'aile gauche, en les faisant proteger
par le feu des deux compagnies de faile droite, qui, appuyees
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au Gugen, avaient une position plus dominante et une retraite
plus facile. II n'en est rien cependant et les quatre compagnies
se replient simultanement sous le feu tres vif de l'infanterie
et de l'ariillerie ennemies.

Pendant que le bat. 54 se met ä la poursuite cle l'adversaire,
la IXC brigade se concentre par regiments accoles, le 18 au sud
de la route Stüsslingen-Erlisbach en deux lignes (bataillon 52
derriere 53), ie 17 ä la meme hauteur, avec les bataillons 51

et 50 en une ligne, tandis que le bataillon 49, reserve cle

brigade, se masse en arriere, ä gauche, ä la lisiere de la foret
du Gugen. Le regiment de cavalerie couvre le flanc droit. Les
carabiniers ont dejä ete detaches, des Stüsslingen, derriere le

Gugen, dans la direction de Breitmiss et Ober-Erlisbach, dans
le but de gagner le Ilanc droit de l'ennemi.

Nous avons dejä Vu qu'ä 8 h. 50, sur l'a.is errone de la
presence de forces ennemies superieures, le chef du detachement

est avait immediatement abandonne l'offensive pour la
defensive. A cet effet, il avait prescrit :

cc A l'artillerie, de prendre position sur le mamelon de Has-
» len, avec la 4e compagnie du 56 comme soutien ;

y> Au regiment 20, d'occuper la lisiere nord-ouest de la foret
y> de buch, avec deux bataillons en premiere, un bataillon en
y, deuxieme ligne ;

» Au bataillon 57 et aux deux compagnies encore disponibles
» du 50 de se placer en reserve, dans la foret, derriere l'aile
-)> droite du regiment 20 ;

•» Aux guides, de couvrir le flanc droit de rartillerie, sans
» cesser le service d'exploration ;

» A l'avant-garde (bat. 55), cle couvrir le gros jusqu'ä l'oc-
» cupation de la position. »

Ges ordres furent rapidement executes, et dejä avant la
retraite du 55, que le colonel Siegfried dirigea derriere le
mamelon cle Haslen, la hauteur de Buch etait occupee par la
X« brigade, appuyee ä gauche par le genie, qui s'etait etabli
dans ses ouvrages, tandis que, de l'autre cöte du ruisseau,
l'artillerie prenait position sur le Haslen. Malheureusement
pour cette derniere, la position est legerement dominee par
l'eperon est du Gugen, de sorte que les batteries n'ont pu
ouvrir le feu contre le bat. 54 qu'au moment oü celui-ci atteignail
la pointe de la foret et se deployait ä droite, ä moins de 1500
metres de l'artillerie. A cette distance dejä, le feu dominant de
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l'infanterie devait se faire sentir, mais, peu aprös, le bat. 5i-
etait renforce, ä droite par les bat. 53 et 52, ä gauche par le
51 et le 50, et ces derniers poussaient jusqu'ä 1000 m. du
Haslen et couvraient de projecliles les deux compagnies qui
y etaient etablies sans aucun abri. La Situation du regiment V/I
devint encore plus critique quand les batteries de la 1XC

brigade vinrent s'etablir ä la pointe meme cle la foret du Gugen
et le prirent egalement pour objectif de leur feu tres violent.
Et pendant que rartillerie du defenseur etail ainsi maltraitee,
le gros de la Xc brigade assistait, impuissante, au spectacle,
etant trop loin en arr ere pour pouvoir la proteger de son feu.

Au bout de 20 minutes, le regiment V/I, oblige de se retirer
par ordre d'un juge de camp, amenait ses avant-trains sous un
feu d'enfer et se dirigeait sur Gehren, aecompagne des guides,
tandis que le bat. 55 et une compagnie du 56 se deployaient
sur le mamelon de Haslen, abandonne par l'artillerie. Pendant
ce temps, l'offensive de la IXC brigade se dessinait toujours
plus. Au sud de la route Stüsslingen-Erlisbach, le 52 et le 53

gagnaient ce dernier village et engageaient l'action contre l'aile
gauche de la Xe brigade. Au nord de la route, les bat. 54, 51

s'avancaient sur Erlisbach, le troisieme conlre le Haslen. Dejä
avant le depart de l'artillerie du defenseur, on avait vu les

carabiniers deboucher du defile de Breitmiss et gagner
lentement, mais sans arret, les pentes escarpees de Egg, d'oü
ils enfilaient entierement la ligne de tirailleurs defendant le
Haslen. Le bataillon 55 chercha, il est vrai, ä opposer ä ce
mouvement enveloppant deux compagnies, qui escaladerent
la hauteur avec beaucoup d'entrain ; mais c'etait trop peu et
c'etait trop tard. A 11 h. 15, le colonel Hintermann ordonnait
l'assaut du tlaslen, qui tombait aux mains de la IXC brigade
au moment oü relentit le signal annongant la cessation des

hostilites.
Dans l'intervalle, le gros de la Xe brigade avait cherche, du

haut cle l'espece cle forteresse oü il etait comme emprisonne, ä

venir en aide, autant qu'il le pouvait, ä son aile droite ecrasee
parle feu ennemi. II avait deploye, ä la lisiere de la foret, une
forte ligne de tirailleurs, qui prenaient en enfilade une partie
des assaillants du Haslen. Mais, depuis que l'arüllerie du
defenseur s'etait retiree ä Gehren, d'oü ehe ne pouvait plus agir
efficacement, celle du detachement ouest avait immediatement
dirige son feu sur ia lisiere de la foret occupee par le gros de
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la Xc brigade et, favorisee par la distance (1600-1700 rn.) et

par sa position dominante, eile tirait de facon ä rendre cette
lisiere ä peu pres intenable.

Au moment oü cessait l'action, la Situation etait celle-ci :

Du cöte de la IXe brigade, les carabiniers etaient cleployes
sur les pentes de Egg ; ä leur droite, le 50, le 51. suivis de

trois compagnies du balaillon 49, avaient enleve le Haslen. Le
regiment 18, renforce d'une compagnie du 49 etait engage, sur
une ligne etendue et convergente, contre la position de Buch,
que le regiment V/II couvrait cle ses projectiles. La Xe brigade
tenait cette position (en commencant par la gauche) avec les

troupes du genie, les bat. 58 et 59, le 56 et le 60 en une seule

ligne, tandis que le 57 formait, ä l'extreme droite, un echelon
en arriere. Le bat. 55 etait en pleine retraite sur Gehren,
ou l'avaient dejä precede rarlillerie et la cavalerie du
detachement est.

Nous avons vu la Situation fächeuse dans laquelle le
commandant de la Xe brigade s'est trouve d'emblee entre l'ordre
qui lui prescrivait d'avancer et r-^on appreciation personnelle,
qui penchait plutöt en faveur d'une attitude defensive appuyee
sur la position ä l'est d'Erlisbach. Loin de moi la pensee cle

formuler ici des critiques injustes et deplacöes. II est facile,
apres coup, et sur la base de l'experience faite et cles resultats
acquis, de relever les defauts des Solutions choisies. Ce qui
Test moins, c'est de prendre des decisions au moment meine,
sur la base d'une orientation incomplete et sous le poids de la
lourde responsabilite dont chaque commandant superieur sent
le fardeau sur ses öpaules. A cet egard, nos chefs sont clans

une Situation infiniment plus difficile que les officiers des

armees permanentes. Ceux-ci, faisant du service militaire leur
carriere, y acquierent une sürete et une routine auxquelles
nous ne pouvons prötendre. Le sentiment de la responsabilite
les gene peu, parce qu'ils en portent le poids tous les jours et
qu'ils y sont habituös. Et puis, ils savent. qu'ils vont aux
manceuvres pour apprendre, que, si cles erreurs sont commises,
on n'y fera attention que pour les corriger, et que, si le sort
leur est defavorable aujourd'hui, ils auront demain l'occasion
de prendre leur revanche par une manoeuvre plus reussie.
Mettez ces conditions agröables en regard de la Situation d'un
commandant de brigade suisse, qui ne voit sa brigade qu'une
fois tous les quatre ans et qui — comme cette annöe — ne la



540 REVUE MILITAIRE SUISSE

commande en chef qu'un seul jour, et vous reconnaitrez que,
loin d'etre en droit de critiquer, nous devons, au contraire,
constater avec satisfaction et confiance la distinetion avec
laquelle nos chefs triomphent de toutes les difficultes, distinetion

qui excite l'etonnement et souvent l'admiration des
officiers d'armees permanentes.

Ce que je veux faire ici, ce n'est donc pas de ia critique,
mais une etude destinee ä retirer de la manoeuvre exposee ci-
dessous les enseignements qu'elle peut fournir, etude purement

objeetive et tres sommaire, du reste, etant donnö le cadre
restreint que je ne voudrais pas döpasser.

La Situation indiquee plus haut et l'hesitation qui en resulte
sont choses moins rares qu'on serait tentö de le croire. Chacun

n'a pas la chance de posseder ce coup d'ceil, cette intui-
tion qui voient d'emblee le noeud du probleme et la bonne
Solution, qui dictent des döcisions nettes et indiscutees et qui
donnent la force resultant cle la confiance en soi-meme. Chez
la plupart cles hommes, chaque decision n'est que le resultat
final de reflexions opposöes, d'une comparaison du pour et du
contre, d'un cc pesage s> dans lequel souvent l'aiguille de la
balance oscille longtemps avant de se fixer et s'öloigne peu du
zero qui marque l'equilibre. Mais s'il convient de bien se

rendre compte de cette difficulte, c'est pour appliquer toutes
ses forces ä la combattre, ä s'interdire une hesitation dangereuse,

ä prendre parti et ä le faire carrement, corps et äme,
sans arriere-pensee, ni regrets, ni retour! Ou bien on s'incline
devant l'ordre regu, et alors on Ie fait — pour ainsi dire —
tete baissee et sans hesitation, ou bien on prend sur soi d'agir
contrairement au texte de cet ordre, si l'on estime que cela
est preferable dans l'intöret de la mission dont on est chargö.

Dans le cas particulier on ne saurait condamner a priori la
decision du commandant de la X° brigade de cc tenir la rive
gauche de l'Aar », en attendant l'ennemi dans une bonne position

defensive, en le repottssant et en s'assurant ainsi la
possibilite cle « gagner du terrain dans la direction d'Olten ». La
question est de savoir si vraiment la configuration du terrain
favorisait la defensive, et c'est ce qu'il importe d'examiner.

A ne parier que des difficultes d'approche, la position de

Buch-Haslen est certainement respectable, on pourrait meme
dire inexpugnable en ce qui concerne l'aile gauche, dont l'assaut

est ä peu pres impossible. Mais nous n'en sommes plus
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aux temps de l'arme blanche et c'est le feu qui decide tout. II
faut donc que nolre position nous assure la possibilite de
mettre en action tous nos fusils et tous nos canons. Et comme
fusils et canons ont des portees differentes, il faut pouvoir
entr'autres poster 1'infanterie assez en avant de l'artillerie
pour que les deux armes puissent se proteger et seconder
mutuellement du commencement jusqu'ä la fin. Voilä la consideration

primordiale qui passe avant toute aulre, qui n'admet
pas de position oü cette action commune serait impossible et
qui compense bien des desavantages dans les positions oü
cette action est assuree.

Or, en examinant ä ce point de vue la position choisie par
la Xe brigade, le 8 septembre, on n'a pas de peine ä en saisir
los defauts. Non seulement l'cperon du Gugen, emplacement
de l'artillerie de l'assaillant, dominait le Haslen, mais il suffit
de relier par des lignes cette pointe est de la foret du Gugen
au mamelon du Haslen et ä la lisiere nord-ouest de la foret
de Buch, pour constater que l'artillerie de la defense etait,
pour l'assaillant, un but beaucoup plus rapproche que
l'infanterie ennemie. En d'autres termes, les batteries du V/I.
ötaient en premiere ligne, sur l'aile la plus avancee, la plus
faible, eompletement exposees et livrees au feu de l'assaillant,
sans aucune protection reelle. Le detachement ouest a pu les
ecraser ä son aise par l'action convergente de son artillerie et
de son infanterie, ä 1200 m. et moins, tandis que la compagnie

du 56, le 55 et les guides etaient hors d'etat de rien faire
pour les secourir et que, de la foret de Buch, le gros de la
Xe brigade assistait impuissant ä cette catastrophe. II n'etait
pas possible, en effet, de jeter des bataillons'd'un bastion ä

l'autre, ä travers une courtine profonde et entierement ouverte
au feu de l'adversaire. Quant ä se porter en avant, pour
degager l'artillerie, il n'y fallait pas songer non plus. On etait
prisonnier de la position, des ouvrages, de l'escarpe, sans
parier de la contre-escarpe ä gravir sous les projectiles de la
IXe brigade clont l'emplacement se transformait en position de
döfense tres forte et solide.

II est vrai qu'apres la perte du Haslen, le gros cle la Xe

brigade tenait encore, avec ses troupes fraiches, cette espece de
forteresse couronnee par la foret de Buch. Mais des positions
pareilles ne se prennent plus aujourd'hui au pas cle charge.
C'est par le feu, specialement le feu de rartillerie, qu'on en
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deloge des döfenseurs. Or, une fois ie regiment V/1 öcrase,
faute d'appui, l'infanterie du detachement est subissait ä son

tour le feu simultane de l'infanterie et de l'artillerie ennemies,
sans pouvoir repondre efficacement ä cette derniere, vu la
distance, et sans plus avoir de batteries qui puissent la soutenir
dans cette bitte inegale.

Voilä le döfaut capital de la position choisie, defaut qui
devait provoquer la defaite successive de l'artillerie, puis de

l'infanterie ile la defense, sous l'effort simultane de l'infanterie
et de l'artillerie de l'assaillant. Pönetrons-nous donc toujours
de la necessite d'un effet d'ensemble, d'une action eoncomi-
tante et harmonique de toutes nos forces contre un but commun

Si, maintenant, nous examinons ee qu'il y avait ä faire, la

position de Buch-Haslen etant condamnee, nous verrons que
l'offensive indiquee dans la täche de la X° brigade ne justifiait
nullement les appröhensions de son commandant. Evidemment,

il fallait alteindre, ä tout prix, le plateau de Stüsslingen
avant l'ennemi; mais, cela fait — et la chose ötait d'emblee
vraisemblable dans la Situation generale — ie dölachement
est etait tout ä fait en bonne posture pour se mesurer avec

l'ennemi, surtout s'il parvenait jusqu'ä l'est de Lostorf, sur la

ligne Biichlen-cote 445, la droite solidement appuyee ä la
montagne, et devant le front, la depression de Stüsslingen ou de

Lostorf. Bonnes positions d'artillerie, deploiement facile de

l'infanterie, possibilite de manceuvrer rapidement avec les
röserves derriere le front, action d'ensemble des armes, toutes
ces conditions se presentaient ici plus favorablement qu'ä l'est
d'Erlisbach, sans rappeler que, plus on avangait vers l'ouest,
plus on ecartait du gros du corps Est le danger de voir la
rive gauche de l'Aar et le pont d'Aarau tomber aux mains de

l'ennemi.
Certes, on devait prevoir la possibilite d'etre contourne par

des troupes avangant derriere la premiere ligne du Jura, et
cette perspective a probablement contribue ä la decision de

prendre position ä Test du defilö de Breitmiss ; mais, dans la
Situation generale, le mouvement en question ne pouvait guere
etre entrepris que par des detachements secondaires, detachements

qu'une ou deux compagnies, habilement postees sur la

crete derriere le Gugen ou la Rebfluh etaient en etat de retenir
jusqu'ä la victoire ou la retraite du gros.
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Quant ä la premiere partie du probleme, consistant ä gagner
le premier le plateau de Stüsslingen, il fallait, pour l'executer,
s'arranger de facon ä atteindre ce plateau non pas en une longue

colonne gravissant peniblemenl le defile cle la route, et

risquant de ne pas pouvoir se deployer ä temps, mais bien
plutöt dans une formation qui permit le deploiement immediat
de forces süffisantes sur le plateau. A cet effet, on aurait pu,
par exemple, adopter le dispositif suivant :

La brigade combinee gagne en deux colonnes le plateau de

Stüsslingen.
La colonne de droite prend le chemin qui, d'Obererlisbach,

monte directement ä la lisiere sud de la foret du Gugen (chemin

ä pente maxima de 10%, tout ä fait praticable pour
l'artillerie). Elle marche dans l'ordre suivant : bat. 58, avant-
garde, puis compagnie de sapeurs V/I, regiment d'artillerie V/I,
rögiment 19.

La colonne de gauche : bat. 59 et 60, marchent ä la hauteur

du bat. 58, sur la route d'Untererlisbach ä Stüsslingen et
ä travers la hauteur boisöe au sud de cette route. Le bat. 56

(aux avant-postes) envoie deux compagnies derriere le Gugen

et la Rebfluh, dans la dhection des bains de Lostorf et
de Mahren avec mission de garder notre flanc droit. (Des
instructions speciales seraient utiles, soit pour l'accomplissement

de cette täche, soit pour le maintien du contact avec le

gros.) Le reste des avant-postes rejoint ä la queue de la
colonne de droite.

La 2° compagnie cle sapeurs peut etre attachee ä l'une ou
l'autre des deux colonnes ou aux compagnies envoyöes derriere
la montagne.

Ces dispositions nous permettraient d'avoir, dans Ie plus bref
dölai possible, deux bataillons döployes sur la hauteur, et •—

chose encore plus importante — d'y amener l'artillerie avant
que celle de l'ennemi ait encore atteint Lostorf. On concoit
aisement, en effet, que le parti dont l'artillerie entrera la
premiere en action aura sur l'autre un avantage qui peut devenir
döcisif. Une fois sur la hauteur, nous pouvons, sur un terrain
facile et decouvert, continuer notre marche en avant en formation

de manoeuvre, nous permettant de deployer en un instant
une longue ligne de feu, et nous essaierons de gagner ainsi le
plateau de Büchlen.

Passant ä la IXe brigade, nous avons vu, dans les disposi-
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tions prises par son chef, ä cöte de dötails tres nünutieux,
l'execution intelligente d'un plan nettement arrete et d'une
volonte consöquente avec elle-meme. Cela a donnö ä la troupe
l'elan qu'on lui a vu d'un bout ä l'autre de l'action. Le
döploiement de la brigade s'est fait tout naturellement depuis la
colonne de marche et a conduit cleux bataillons au sud de la
route contre les ouvrages du cc Trompette »'. De cette facon, la

brigade a forme un crochet offensif et obtenu des feux eonver-
gents, mais eile a aussi etendu son front au delä de limites
qu'il faut s'attacher ä respecter. Peut-etre eüt-il ete preferable
de ne laisser qu'un ou deux bataillons entre l'artillerie et ia
route et cle passer avec le reste derriere les batteries, dans la
foret, ce qui recluisait le front de la brigade, tout en lui
permettant d'accentuer son mouvement enveloppant dans la direction

de Gehren. En poursuivant ce mouvement, le dötachement

ouest se rapprochait de son objectif: les defiles de Kirchberg

et de la Stafelegg, tout en obligeant la Xc brigade ä la
retraite, si eile ne voulait pas etre coupee.

Bien de special ä dire de l'infanterie cles deux brigades, qui
est, ä tous egards, une troupe cle premier ordre. Rappelons,
en passant, l'emplacement döfectueux assigne, apres sa

retraite, au bat. 55, qui se trouvait dans l'ögout des projectiles
de rartillerie ennemie. II est certain que, clans un engagement
reel, un shrapnel tombant sur ce bataillon masse eüt suffi pour
lui faire chercher plus ä droite un emplacement moins expose.
Quant ä l'idee d'opposer ä Tattaque de la IXe brigade ce seul
bataillon, dejä deciniö par l'action ä l'ouest d'Erlisbach, c'est
lä une de ces choses que l'on voit frequemment dans nos
manceuvres de paix, mais dont l'impraticabilite sauterait d'emblee
aux yeux sur le champ de bataille.

La compagnie d'avant-postes 56 IV, designee ensuit ecomme
soutien de l'artillerie, avait öte repartie des deux cötes des
batteries ä quelques metres en avant cle la ligne cles pieces.
Dans cette position, eile ne pouvait rendre aucun service et.

n'etait lä que pour etre döcimöe par le feu dominant cle

l'ennemi. On ne se rend pas toujours bien compte, chez nous,
de ce que doit etre le soutien de l'artillerie. La premiere chose
clont l'artillerie a besoin, c'est cle pouvoir agir pendant le
combat sans etre exposee seule au feu de l'infanterie ennemie
ä 1200 m. ou au-dessous. Cette protection-lä ne saurait etre
realisee par une compagnie ; c'est la ligne de feu tout entiere
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de l'infanterie de la döfense qui doit etre poussöe assez loin
en avant pour l'assurer. Ici, nous le savons, la chose n'ötait
pas possible. Une fois le plateau de Stüsslingen en mains
de la IXe brigade, rien — si ce n'est la retraite — ne pouvait
plus prevenir le feu dominant et ä distance relativement
courte que rartillerie de la defense allait subir et la compagnie
du 56 ne pouvait que partager le sort des batteries sans utilite
quelconque. Le röle du soutien special cle rartillerie est plus
modeste et restreint. L'artillerie etant protegöe sur le front
par la position de la ligne de feu de l'infanterie, le soutien
special a pour mission d'en couvrir le Ilanc exposö, si eile
n'est pas entierement encadree, et cle la mettre ä l'abri d'une
surprise de la part de la cavalerie ennemie. La position ä

prendre par l'infanterie ou la cavalerie chargee de cette mission

esl trop connue pour qu'il soit necessaire de le rappeler
ici. Dans le cas particulier, la compagnie du 56 eül etö plus
utile, si eile avait barre le döfile de Breitmiss, ou — mieux
encore — si, postee sur les pentes de cc Egg » au nord-
ouest du Haslen. eile avait pu prendre d'enfilade ie
mouvement enveloppant de la IX0 brigade derriere l'eperon du
Gugen.

Par leur marche rapide et la position si habilement occupee
ä l'ouest d'Erlisbach, les dragons ont decide du sort cle la
journee, en rejetant definitivement l'adversaire dans une
defensive qui devait lui etre fatale. Cette täche accomplie, ils
ne pouvaient qu'attenclre, sur le flanc droit de l'assaillant,
l'issue du combat et le moment propice d'entrer cle nouveau
en action. J'ignore en revanche, si les guides, attaches ä la
Xe brigade, ont renseigne l'avant-garde de cette derniere sur
l'ennemi auquel eile devait se heurter au sortir d'Erlisbach et
s'ils l'ont mise ainsi en mesure d'eviter l'erreur regrettable qui
s'est produite au döbut cle l'action. A cet egard, on ne saurait
assez recommander aux officiers de cavalerie qui envoient des

rapports en arriere, de faire en sorte que ces rapports soient
portös, en passant, ä la connaissance du commandant de

l'avant-garde. Le plus simple est d'envoyer le rapport sous pli
ouvert avec ordre au porteur de le montrer en passant ä cet
officier.

D'artillerie cle la defense a fait son devoir dans les conditions
difficiles oü eile ötait placee. A la critique, le directeur de la
manoeuvre a fait observer cependant qu'elle a eu tort d'etablir

1897 36
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ses pieces sur le versant ouest du Haslen, et qu'elle eüt mieux
fait de les garder sur le versant est et de ne les amener en
avant, ä la main, qu'autant que cela etait necessaire pour que
les bouches döpassassent la crete. En agissant ainsi, eile
aurait sinon diminue ses pertes, du moins facilitö sa retraite,
car les pieces auraient pu etre ramenees ä la main jusqu'au
pied du mamelon, tandis qu'elle s'est vue forcöe d'amener pe-
niblement ses avant-trains sous le feu meurtrier de l'ennemi.

Je n'ai pas ä revenir sur l'activite du genie, qui ne merite
que des eloges.

Arretant ici cette etude, je renouvelle le voeu par lequel
eile debutait. Puissent nos officiers s'intöresser ä nos simples
manoeuvres de regiments et de brigades En ies suivant avec
attention, en les ötudiant d'une maniere consciencieuse et
raisonnee, ils n'en auront que plaisir et profit.

Borel, lieut.-col.

P.S. Je tiens ä rectifier une petite erreur qui s'est glissee
dans mon pröcödent article consacre ä la manoeuvre des
rögiments 19 et 20, ä Gränichen. C'esl ia 2° et non la ire
compagnie du 58, qui, envoyöe ä Rütihof, a fait sur les hauteurs
ä l'ouest de Gränichen, la diversion si utile dont la defense du
village a profite.

A tout seigneur tout honneur.
Et puisque j'en suis ä rectifier, voici encore deux errata ä

corriger :

Page 493, 3e ligne du bas, lire: en avant au lieu d'en arriere;
Page 494, 5e ligne du haut, lire 50 au lieu de 58. B.

La lactipe du feu de Infanterie depuis 1793'.
Contribution ä l'histoire de l'infanterie

Par le 1C1 lieutenant d'infanterie Günther.

PERIODE DU FUSIL A PERCUSSION JUSQU'Ä I.'lXTROUUGTIOX

OES ARMES RAYEES.

La longue periode de paix qui suivit la paix de Paris fut
feconde en nouveautes dans le domaine technique, mais non
dans celui de la tactique. A peine l'introduction du fusil lisse
ä percussion, de l'inilammation ä percussion entre autres en-

1 Voir livraison ile septembre.
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